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Comme nous vous l’avons souvent dit, la situation générale au Burkina-Faso reste très préoccupante ainsi que 
dans d’autres pays de l’Afrique de l’ouest submergés par des  problèmes politiques, économiques, sociaux.

Le Burkina Faso : un pays dans la tourmente

Contexte politique et social actuel 

Une situation alarmante : 

Depuis plusieurs années - 2015, plus précisément-  le Burkina-Faso est pris dans une spirale de violences 
attribuées à différents groupes armés djihadistes.
Les attaques sont particulièrement violentes dans le Nord, le Centre Nord et dans l’Est du pays mais elles 
s’approchent dangereusement de la capitale.
Fin janvier, le lieutenant-colonel Paul-Henri Sandaogo Damiba a renversé le président Roch Marc 
Christian Kaboré, accusé d'avoir été incapable d'enrayer la violence jihadiste, et fait du rétablissement de la
sécurité sa "priorité". Mais la situation sécuritaire au Burkina ne s'est pas améliorée, le pays étant toujours 
régulièrement visé par des attaques meurtrières (en Mai, à Madjoari dans l'est, une cinquantaine de 
morts ; mi-juin, à Seytenga au nord, 86 civils  tués ; début juillet, dans le Nord et le Nord Ouest du pays 
34 morts). La période de transition, avant un retour au pouvoir des civils, a été fixée à trois ans par les 
autorités burkinabè, période jugée nécessaire pour tenter de juguler les attaques jihadistes. Plusieurs 
raisons de s'inquiéter demeurent: une stratégie toujours en place du "tout-militaire" unanimement adoptée 
en réponse à l'expansion jihadiste (encore prouvée fin juin par la mise en place de "zones d'intérêt 
militaire" où "toute présence humaine est interdite" au Burkina Faso), l'incapacité de l’État à contrôler les 
immensités rurales où prolifèrent les jihadistes, des amalgames toujours présents entre certaines 
communautés nomades et le jihad... 

Des conséquences dramatiques :
   

En février 2022, 1,8 millions de personnes déplacées internes dont 61% d’enfants ont dû fuir l’Est et le 
Nord du pays (selon les derniers chiffres disponibles du Conseil National de Secours d’Urgence et de 
Réhabilitation - CONASUR). Ces chiffres sont en constante augmentation puisque le BF est de plus en 
plus victime d’attaques djihadistes sur son terrain national.
 

En 5 ans, ces attaques auront fait plus de 2000 morts dont 600 soldats et gendarmes.

Contexte économique  

des crises alimentaires récurrentes et qui s’amplifient :

D’après les informations de la CNUSED, 25 pays africains dépendent de l’importation du blé d’Ukraine.
La FAO (Conférence des Nations unies sur le commerce et le développement) précise  que 55% du blé 
importé au BF provient de la Russie et 5% de l’Ukraine. 
Avant la guerre en Ukraine, il y avait déjà des problèmes de coût sur le marché du blé, mais la crise 
actuelle entraîne une forte augmentation des prix. 
De janvier 2021 à avril 2022, le prix de la farine de blé, même locale, a fortement augmenté. La baguette 
de pain est passée de 150 FCFA à 200 FCFA à partir du mois de mai 2022 (+ 25%).
L’inflation générale est galopante : 15 % en avril 2022, selon les chiffres de l’institut de statistiques 
burkinabé. 
De plus, après la pandémie de Covid, beaucoup de travailleurs burkinabé ont perdu leur emploi.
 

Le spectre des émeutes de la faim réapparaît. 



Terre Active et l’École des Amis du Monde  
  
2003 : Terre active a engagé une action d’éducation solidaire avec François Yogo et son équipe : 
Accueillir les enfants de Rimkieta, quartier défavorisé de Ouagadougou et permettre la scolarisation d’enfants 
orphelins. Dans ce pays, les enfants orphelins sont nombreux (sida, conflit avec la Côte d’Ivoire, espérance de vie 
faible…). L’école ne reçoit aucune aide du gouvernement depuis sa création.
Dès l’année 2003-2004, Terre active finance un parrainage collectif qui permet de prendre en charge la scolarité 
de120 enfants orphelins, le repas de midi, les soins de premier secours (500 € de frais d’ achats de médicaments 
sont versés en supplément chaque année). 
TA a procédé à l’achat du terrain de l’école : à l’issue du  dernier versement (2023), 11 100 euros auront été versés 
en 5 ans et l’école sera donc propriétaire du terrain sur lequel elle est implantée. 
   

La rentrée scolaire 2021/2022     : une rentrée problématique   : 

493 élèves ont été scolarisés à l’école : 13 en maternelle, 357 en primaire, 123 au collège  
François Yogo nous informe régulièrement :
- «50 familles, faute d’argent, ne peuvent pas payer les frais de scolarité et nous accueillons aussi des enfants de 
familles déplacées sans moyens. J’aurai donc certainement des problèmes de paiement des salaires des 
professeurs à partir du mois de mars 2022».
- «La réalité , c'est aussi le fonctionnement de l'école sans fournitures scolaires avec la volonté de ne pas 
augmenter les frais de scolarité comme cela se pratiquera à la rentrée prochaine dans d’autres écoles privées».
- « Aucune famille du quartier, aujourd’hui, ne peut espérer avoir deux repas par jour. »
  

«L'extrême pauvreté liée à la pandémie est accentuée par l'insécurité qui sévit au sein de la population».
  

Dans un tel contexte, l’école reste un refuge pour les enfants qui peuvent encore être scolarisés. 
 

F.Y. accueille  110 personnes déplacées internes, au centre de Boulmiougou proche de l’école.

Elles sont recensées par les représentants de l’action sociale de la province de Kadiogo comme suit :
64 adultes ( 34 H + 30 F dont 3 personnes handicapées) 
32 enfants ( 10 F + 22 garçons) 
14 enfants en bas âge ( 7 G + 7 F dont 1 bébé né au centre) 
Ces familles ont fui  la violence généralisée, due aux attaques des djihadistes mais aussi aux exactions des 
forces gouvernementales ainsi qu’ à celle des milices privées.

FY souhaite scolariser les 32 enfants de ces familles à l’ Ecole des Amis du Monde à la rentrée prochaine :
«   Depuis que ces populations sont arrivées, j’ai fait des démarches administratives auprès des autorités 
de la commune qui se sont déplacées sur le lieu mais à ce jour, aucun soutien alimentaire n’est parvenu et 
ce n’est pas la scolarisation des enfants qui les préoccupe. Je ferai tout pour les aider » 

                       
 

      dons de F.Y. (moustiquaires)             dons des voisins (sacs de riz)



                                                                                     

Cette école privée, non confessionnelle, est reconnue pour la qualité de son enseignement

Résultats aux examens nationaux de fin d’année scolaire 2022 : 
  
- CEP: taux de réussite 75,80 % 47 enfants reçus.
L’école se place au premier rang de la C.E.B. (Circonscription de l’ Éducation de Base qui regroupe 72 
écoles, soit 188 148 candidats) 
- BEPC : taux de réussite  53 % , soit 25 candidats reçus, dont Adrien Yogo, 3ème enfant de François Yogo.
L’école des amis du Monde est classée parmi les 100 premières du B-F .

Une réussite et de la fierté pour la communauté éducative :

FY «malgré toutes les difficultés pendant l’année, nous avons abouti à un résultat acceptable  !»

Bravo à toute l’équipe enseignante et aux enfants !Une belle récompense aux efforts de tous !
Et quel encouragement à poursuivre notre engagement collectif !

Nous comptons sur vous, amies-is marraines et parrains,  pour poursuivre notre action solidaire et 
permettre aux 120 enfants parrainés et aux 32 enfants de familles déplacées d’effectuer leur prochaine 
rentrée scolaire à l’École des Amis du Monde de Ouagadougou

Le droit à l’éducation est un droit universel , véritable espoir d’avenir pour tous !
                                                                      


